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" avait autrelois donne la lourterelle Tous les hemn 'l"ﬁ"l cherit, ;" les cherisde mé e 3

Que, “je nesars pourquoi ) je préferve anjourd hai La couleur quil preteve est lamienne a présent,
Torsque [ lacavesse, elle me le rappelle, Je ne chante jamais que la chanson qu’il aime ,
. \
qne qu’r”o est triste, et douce comune T Jadople tous les mots quil repete souvent }
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Fn revan. |autre lom‘,J”mlvrrogeal moi-ni e Je conserve toujours la flem quil m*adonnie l
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Ces fleurs qui des amants peignent dit-on la lor..... Elle et la sur mon coeur. el cependant (e i “
I es fleurs que jeffeuillais disaient l(gxlm je Patme Que depuis bien longlems céite fleur est fance
U mon anges velllez sur moi. O mon ange, verllez sur moi,




